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Ce numero ouvre cune nouvelle annee, la 54e de son 
existence pour etre plus pre'cis .. Un age avance ... " pour­
rait-on dire, mais un espr:it demeure d' autarit plus jeune 
qu'il a ete sans .cesse interpelle par l'experienceexigen­
te, mais aussi exaltante, d'une Communaute de Vie Chretien 
ne qui' se renouvelait dans la fidelite a son charisme 
d'origine. Porte-pa~ole du cheminement de la CVX, Progres­
sio a cherche aussi a en etre le refl~t en publiant ce qui 
se vit Ccompte-rendus d' experiences, nouvelles, .. ), et .en 
en reflechissant les principaux .aspects. Un lien entre les 
CVX du monde, a la fois canal de communication et invita­
tion a la reflexion sur 1 'experience. 

C' est toujours dans cette optique que se situent les 
numeros et les supplements de 1985. Mais ils s' enri­
chissent d'une collaboration de plus en plus vaste, a'com­
mencer par l'apport des groupes de travail, signe tangib~e 
d'un echange aux dimensions du monde. 

Alors, concretement, que trouverons-n~us dans Progres 
sio en 1985? Des experiences', des temoignages:, une refle= 
xion aut~ur de quelques themes que Providence'82 a mis eQ 
relief au que l'experience actuelle souleve: 
- Le groupe de travail "cvx et vie de famille" a acheve 

une premiere reflexion et nous en fait profiter sous for 
me d' une serie d' articles a part,ir de ce numero. 

- Le sens de l'Eglise, qui a emerge avec force a Providen­
ce, suppose et"requiert de la part de chacun de nous de 
verifier sa propre comprehension de l'Eglise. Plusieurs 
articles v~nt nous aider. 

- Pour demeurer fideles a l'attitude permanente de discer­
nementdans les nombreux choix qu' impliquent notre vie 
et mission, l' evaluation reste le moyen specifique et 
privilegie. A paraitre plusieurs experiences de sa prat! 
que. 
Par ailleurs, plusieurs groupes CVX ~omptent nous parler 
de lloption apostolique qulils ont prise, 

- et, bien sur, nous continuerons a publier les nouvelles 
des quatre coins du monde. 

Ensemble, au service d'un seul monde, nous reprenons 
la route, unis a la suite du meme Seig,neur. Bonne et fecon 
de annee l 8S. 

PROGRESSIO 
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Le Pere P'eter-Hans Koivenbach - Superieur general de la 
,Compagnie de Jesus a ete nomme par Ie Saint Siege en rem­
placement de Mgr Rene Audet comme Ass;i.stant Ecclesia'f;.tique. 
des Communautes de Vie Chretienne. -.. 

Cemme nous l'ecrivions recemment dans Projets, lien 
entre le Conseil Executif et les responsables descommuna!t. 
tes natio!).ales, il peut etre bon de se rappeler de temp's 
en temps que nous sommes un membre des Organisations Catho 
liques Internationales (servant actuellement dans leur Co= 
mi te de Continui te, i. e. Conseil Executif). Le protocole 
pour cette reconnaissance officielle par l'Eglise stipule 
que notre Assistant Ecclesiastique mondial est nomme par 
Ie Saint Siege. (A la difference d'autres OIC, pous avons 
aussi un vice-assistant ecclesiastique permanent au Secre- . 
tariat de Rome). Jusqu'a l'annee derniere, notre assistant 
ecclesiastique etait Mgr Rene Audet, eve que du diocese de 
Joliette, Canada. Un surcroitde travail ohligea Mgr Audet 
a se demettre; nous voudrions sais cette occasion pour 
le remercier chal~ureusement de son ami tie et de son sou­
tien au cours de toutes ces annees. 

A cause des liens etroits qui existent entre les CVX 
et la Compagnie de Jesus - dus a notre heritage ignatien 
commun - le Conseil Executif, dans sa derniere reunion, 
a introduit une serie de consultations qUi ont finalement 
abouti a la nomination du Pere Kolvenbach comme notre as­
sistant ecclesiastique mondial. 

La lettre de nominationdu 22 novembre 1984, signee 
par' le Cardinal Casaroli, releve egalement les liens' e­
tra.its entre les Communautes de Vie Chretienne et la Compa 
gnie de Jesus et se refere aux CVX comme "deja riches de­
tant de benedictions". 

Nous avons deja eu l' occasion de presenter le Pere 
Kolvenbach a nos lecteurs lors de son election comme Gene­
ral de la Compagnie de Jesus (Progressio, novembre 1983). 
Nous saisissons cette occasion pour lui souhaiter une cor­
diale bienvenue comme notre assistant ecclesiastique et 
nous nouS attendons a une feconde collaboration avec lui 
et avec '''ses hommes". 

PROGRESSIO 
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LETTREAU PERE KOLVENBACH 


Tres cher Pere, 

Vous voici nomme Assistant Ecc1esiastique de 1a Com­
munaute Mondia1e de Vie Chretienne. 

Je me rejouis et 1e Conseil Executif avec moi de 
cette bonne nouvelle. 

Vous @tes 1e succe~seur d'Ignace et votre fide1ite i 
son esprit fait de vous notre temoin et notre guide. 

Temoin 
- de notre appartenance i l'Eg1ise et de notre fide1ite i 

/ son enseignement; 
- de notre 'vo1onte de vivre i 1a maniere d'Ignace 1a re­
'ponse 3 l'appe1 de Notre Seigneur 13 ou nous sommes. 

Notre guide " 
pour approfondir 1a spiritua1ite ignatienne aussi bien 
dans 1a maniere de 1a comprendre que de 1a vivre; 

- pour que notre "sentir avec l' Eg1ise" fasse partie de 
nous-meme; 

- pour que 1e service de nos freres soit identique ~ ce1ui 
de Notre Seigneur "jusqu'i:t 1a mort de nous-meme". 

Tres cher Pere je vous demande au nom de toute 1a 
CVX, et je sais que vous 1e ferez, de nous aider dans 
cette\trip1e demarche dans 1e respect de notre vocation de 
laIc .. 

Je sais aussi que vous nous aiderez.i:t travers chacun 
de vos compagnons dans 1e monde. 

De notre cote vous pouvez compter sur nous. 

Tres cher Pere Ko1venbach acct::!Ptez toute mon affec­
tion dans 1e Christ. 

'Tobie 'lakia 
PJ:>esident 
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QUELQUES REFLEXIONS SUR LES RAPPORTS 
ENTRE FAMILLE ET EGLISE / 

Par1ant_de 1a fami11e, 1e Second Concile du Vatican & 
parle. de . "cette sorte d' Eg1ise. quI est 1e foyer" (Lumen 
Gentium n.ll). S'agit-i1 seu1ement d'une belle image? ou 
d'un desir pieux assez e10igne de 1a rea1ite de 1a vie? Ou 
bien ces.mots expriment-i1s une profonde experience de 1a 

.fami1le rappe1~e par 1es P~res du Conci1e? 

Si j'en crois ma mani~re de voir, cette imag~ de "cet 
te sorte d'Eg1ise qu'.est 1e foyer" exprime tr~p exactement 
1a reaVte du rOle que joue'la famil1e chretienne a 1" int~ 
rieur de l'Eg1ise, Peup1e de Dieu. Le Peuple de Dieu qui, 
dans sa vie concr~te et, .quotidienne, essaie de creer dans 
le monde les condit\ons necessaires pour que 1e Royaume du 
P~re'vienne jusqu'a nous et devienne une realite. 

I 

En ref1echissant· sur 1es rapports intimes qui exis­
tent: entre, "cette sorte d' Eglis,e qu' est 1e foyer" et l' E­
glise comme "Peuple de Dieu", on peut decouvrir aussi deux 
aspects comp1ementaires qui 1es nourrissent ~t .les enri­
chissent mutue11ement: d' un cote, 1a fami11e construit 
l'Eglise dans sa mani~re de vivre quotidienne et dans les 
relations qui se deve10ppent en son sein, d'un autre c&te, 
1a famil1e se construit el1e-meme conformement au mod~le 
que l' Eglise lui propose. ,L' experience montre que, dans u­
ne fami11e chretienne, en plus de 1 'amour conjugal, symbo­
1e de l'amour du Christ pour l'Eg1ise, se vivent des ciimen 
sions humaines et des relations fondamenta1es pour un etre 
humain, relations qui sont precisement ce11es par 1esque1­
les nous nous reconnaissons comme chretiens: l'experience 
que nous. sommes des fils et l'experience que nous sommes 
des freres. 

LA FAMILLE CONSTRUIT L'EGLISE 

Cette affirmation parait bien pretentieuse, et pour­
tant elle exprime une realite. La .fami11e est ce11e qui 
construit l'Eg1ise parce qu'en son sein naissent; grandis­
sent et se deve10ppent 1es enfants de Dieu, parce qu'en e1 
1e se forment 1es hommes et 1es femmes qui composent l'E~ 
glise. J'aimerais, a cette occasion, m'arreter a que1ques­
uns des multiples aspectset dimensions de cette "construe 
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tion l' Eglise" p~ar . famille; . je veux parler de. l' exp~ 
vecue de la filiationet de 1a fraternite. 

La famille est la communaute dans 1aquelle chacun de 

de 
rience 

ses membres apprend a etre une personne, apprend a vivre 
dans des relations et dans des echanges grace auxquels il 
arrive a etre, en realite, une personne. En famille nous 
apprenons a vivre en enfants et en fr~res. L'histoire de 
notre famille est la mani~re concr~te selon laquelle nous 
sentons, comprenons et vivons Ie fait d'etre enfants et Ie 
fait d'etr~ fr~res. Notre experience familiale nous marque 
si profondemEmt dans ces dimensions vitales de l' etre 
humain que cette "mani~re" d I etre enfants et fr~res se 
manifestera inevitablement dans notre vie ecclesiale, 
puisque celle-ci s'exprime, fondamentalement, dans 1a 
forme selon laquelle sont vecues les dimensions d '''enfant 
de Dieu" et de "fr~re des hommes". Si l' on fait une 
veritable et profonde experience du fait que LIon est des 
enfants aimes et des fr~res solidaires dans sa propre 
famille, cette experience colorera et vivifiera notre etre 
profond et notre engagement concret comme enfants de 
Dieu et fr~res des autres hommes dans Ie Christ. 

L'experience anterieure et l'histoire personnelle se­
lQn lesquelles ces dimensions ont ete vecues marquent dans 
chaque conjoint une mani~re particuli~re de se sentir et· 
de se considerer comme enfants et comme freres. Dans cha­
que couple'se rencontrent deux histoires personnelles, a­
vec leurs nuances irrempla~ables et differentes, lesquel­
les peuvent se completer pour le bien ou pour le mal; deux 
experiences se rencontrent de la mani~re de vivre l'appar­
tenance a l'Eglise, et chacun peut apprendre de l'autre 
des nuances nouvelles qui enrichisse'nt ses rapports person 
nels avec Dieu et avec les hommes. Dans chaque famille, l~ 
mani~re de vivre les rapports avec Dieu et avec les hommes 
est unique. Elle est influencee par les experiences ante­
rieures qu' amEme avec lui chacun des conjoints et par 1e 
desir devivre en- famil quelque chose- de personnel et de 
nouveau. Ceci se realise ausein de la nouvelle famille, 
marquant les enfants et, a travers les enfants, marquant 
l'Eglise dedemain. 

11 ya bien des mani~res pour un couple d'integrer l' 
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experience qui conduit a 'former une famille. J' en retien­
drai deux pour mieux faire voir ce que j'e veux dire: 

- L'une sera d'apprendre de l'autre ce qui manque inevita­
blement a son experience personnelle. C'est ainsi que Ie 
groupe familial et, par son 'intermediaire, l'Eglise 
s 'enrichit. Pe.nsons a t,outes les nuances qui pe~vent mar 
quer les relations f~miliales si s'int~grent en celles­
ci les diverses formes de generosite; de richesse dans 
1 'expression, de liberte dans la difference, d'engage~ 

ment -avec les autres, de don d'un amour qui demande que 
l'on s'accepte et se pardonne mutuellement ... 

Par contre, si,au lieu de developper tout ce qui est po 
sitif ,un couple maintient toutes les anti-valeurs que 
n6us portons taus avec nous de negatif, 'alors la famil­
Ie va se perdre et, en elle, toute I' Eglise. Pensons a 
la peur de reconnaitre ses.erreurs, aux,rigidites de ca­
ract~re, aux desirs de domination, aux egoismes person~ 
nels e~ aux egoismesfamiliaux. 

La vie, Ie deroulement et la croissance, jour apres 
jour, de la famille donnent sans cesse des occasions con­
cretes de. reviser, d'actualiser et de corriger notre foi 
chretienne qui devient vie dans l' experience vecue de la 
filiation et de la fraternite, dans l'accueil, l'accepta­
tion et Ie pardon reciproques. C'est ainsi que "cette sor­
te d'Eglise qu'est Ie foyer" est la semence et Ie germe du 
Peuple de Dieu en marchevers la Maison du Pere. 

LA FAMILLE SE CONSTRUIT CONFORMEMENT AUX MODELES QUE 
PRESENTE L'EGLISE 

En meme temps que la famille est Ie germe de la vie 
en Eglise, I' Eglise, communaute de ceux qui croient et 
esp~rent dans Ie Christ, presente un modele conformement 
auquel les familIes chretiennes,doivent se construire pour 
etre veritablement des "signes" visibles de I' esperance 
qui nous anime: Et Ie modele que I' Eglise nous presente 
est celui de' I' amour immense, gratuit, radical, allant 
jusqu' a la mort et la mort sur la croix, du Christ pour 
son Eglise. Le "sacremen't'" Ie "signe" de cet amour nous 
est propose par l'Eglise: Ie "SacremEmt de Mariage". 

Par Ie Sacrement de Mariage la famille chretienne se 
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comprend elle-meme comme une"commumiu.te d I arnO.ur" qui s I aE. 
puie sur un engagementpour,toujouts~ commeest eternel et 
definitif l' amour du, Christ pour son Eglise et, en Elle, 
pour chacun d'entre nous. 

L'experience nous apprend qu'au sein d'une famille 
uni~,l'amoui se livre gratuitement. 11, n'y a pas eu & le 
gagner ou & gagner des meri tes. On mI aime parce que je 
suis moi. J'appartiens a la famille par des liens qui ne 
se peuvent couper et qui constituent la contexture meme de 
mon etre. Cette assurance de 1 'amour dans la famille est 
indispensable pour que les enfants g-randissent dans la 
sante, dans 1a confiance et dans l'equilibre. L'assurance 
que les parents et,les freres l'aiment bien au~del& de ce 
qu'il fait ou ne fait pas,' est pour un enfant qui grandit 
La base me me de sa vie; comme, pour un chretien, 1a base 
de sa vie est l' amour definitif qui accueille et qui 
pardonne de Dieu dans le Christ bien,au-del& de tous nos ~ 

merites personnels. Un enfant qui apprend en famille &' 
etablir ,des relations cordial~s et chaleureuses, qui ap­
prend que de bonnes relations dependent de la generosite 
de tous et de chacun de Ceux qui forment lenoyau, fami~ 
lial, qui comitate que les egorsmes n' engendrent que dou­
leur et separation, mais le repentir: le pardon et plus d' 
amour, un tel enfant est bien prepare & participer a la 
vie d'une famille plus ample, l'Eglise, Peuple de Dieu, 
dans des relations p,rofondement humaines et vraies.' 

L'Eglise, par le Sacrement de Mariage, propose aux 
familles chretLennes comme'modele et ,comme tache ce qu'el­
le a decouvert dans le Christ concernant l'amour du Pere 
pour nous tous, amour gratuit, eternel, surabondant, qui 
pardonne tout, qui se livre jusqu'& la mort, qui 
privilegie le faible, qui releve celui qui est tombe, qui 
ressuscite le mort. Et ces exigences de l'amour que 
l'Eglise propose aux familles chretiennesest quelque 
chos'e qui trouve un echo profond au plus intime du coeur 
humain, fait a l'image et, & la ressemblance du Christ., 
Notre amour humain reve spontanement d' un amour definitif 

"et'?ternel, se donnant gratuitement & celui que 'l'on aime, 
d'une fecondite aussi bien bio16gique que spirituelle. 

~1ais cet ideal doit se developperen un milieu qui 

8 ­

http:une"commumiu.te


lui est oppos~, aussi. bien ext~rieurement qu'int~rieure­

ment. Nous sommes int~rieurement marqu~s Par l'~gorsme 'et 
par 1e p~ch~ qui ronge l' amour. de l' intE!rieur. 'Le monde 
dans 1eque1 nous vivdns porte dansses structures memes 1e 
sceau de ce d~sordre propre a 1 'homme qui '1' a construit. 
11 est defigure. par nos revo1tes internes etexternes 
contre 1 'amour, par 1 '~gorsme et par l' ido1atrie. Aussi, 
en nous proposant comme modele 1e Sacrement de Mariage, 
l' Eglise n' est pas id~aliste,. mais tres realiste; elle 
nous montre que La fami11e chretienne, pour atteindre a $a 
plenitude, doit passer par 1es epreuves et par 1es 
contradictions par 1esquelles a passe l' amour du Christ 
pour son ise;' el1e nous rappe11e que 1 "amour' humain 
aussi doit passer par 1a mort sur 1a croix 'pour 
ressusciter. Et 1a croix est dou1oureuse; on ne peut 
l' accepter qu' en se confiant, comme Jes'us, au pouvoir et a 
1a fide1ite du Pere,' fidelit~, du Pthe qui se fait "signe" 
et se manifeste dans notre fide1ite humaine au sein des 
difficu1 tes. 

Lorsque notre fami11e incarne uh amour qui se config~ 
re a l'amour du Christ, e1le yit un amour qui peut ressu­
sciter par 1a force de Dieu. Nous decouvrons ainsi 1a for­
ce p1eine et permanente du Sacrement dans notre vie fami­
1iale concrete. 

Et lorsque, grace a l'expe~ience que nous ~vons de 1a 
fami11e, nous comprenons notre appartenance a l'Eg1ise, 
comme une appartenance a une fami11e dans 'laque11e nous 
sommes, fondamenta1ement, enfants de Dieu et freres entre 
nous, il se produit une ouverture vitale et genereuse au 
monde, nous nous sentons radica1ement "chez nous", sans 
nous preoccuper de nos merites, parce que c'est 1a que1que 
chose de constitutif de notre etre. Nous nous rendons comE. 
te avec reconnaissance de ce que nous sommes dans cette 
grande famille pour croitre jusqu'a atteindre 1a plenitude 
de 1a stature du Christ qui fait de nous des freres et 
nous invite a travai11er avec Lui a 1 'etab1issement du 
Royaume du qui fait denous des Is. 

(Ces refLexions sont nees d 'un "temoignage" entendu 
Lors du mariage Atria-Lemaitre au coLL San Ignacio 
de Santiago) 

Josefina Errazuriz 
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NOUV8LLES ... NOUVELLES ... 

CANADA 

Trente-six~ pe.:rsonnes ont participe au Congres natio­
nal, samedi Ie 22 septembre, dans la salle Notre-Dame, au 
sous-sol de la chapelle des Jesuites, rue Dauphine, a Que­
bec. La presidente par interim, Monique Saint-Pierre, a 
souhaite la bienvenue aux participants e't a. explique Ie 
programme de la journee. 

Trois exposes d'une vingtaine de minutes nous ont en­
suite fait revivre les trois grandes periodes de l'histoi­
re des Congregations mariales, devenues, en 1967, Communau 
tes de vie chretienne. Agatme Perreault a parle de la 
riode allant des origines a 1773; Andre Paradis de la pe­
riode allant de 1773 a 1948; le P. Paul Mayer, s.j. de la 
periode allant de 1948 a rios jours. Au cours de la de­
mi-heure qui suivit, trois ateliers tenterent de tirer de 
chaque periode des le~ons qui pourraient nous etre'utiles 
aujouro'hui. En pU~niere on en fit lacueillette et, a la 
suggestion de I' animateur, Ie P. Remi Potvin, s. j., on 
accepta de les resumer toutes en deux mots: fidlHite 
eclai ree. Ainsi, selon les participants, la le~on qui se 
degagerait de nos quatre cents ans d'histoire serait celIe 
d'une fidelite (a Jesus-Christ, a l'Eglise, a l'esprit des 
Exercice s, aux exigences de notre mani-ere de vivre, a nos 
r'egles <?u principes generaux), mais d 'une fidelite 
eclairee(c'est-a-dire consciente, bien motivee, par oppo­

,sition a une fidelite de' routine ou de pur conformisme 
exterieur). Le theme du Congres avait ete choisi dans Ie 
but de souligner Ie quatrieme centenaire de la bulle "Omni 
potentis Dei" du pape Gregoire. XIII, par lC!:quelle, Ie "5 
decembre 1584, l'Eglise reconnaissait 'officiellement et 
regroupait autour de la congregation du College romain les 
divers groupes ignatiens repandus a travers 1 'Europe. Le 
P. Adrien Pouliot, s.j. nous lut quelques extraits de cet­
te bulle qu'il avait lui-meme traduits du latin. 

L' apres-midi etai t reserve a ce qu' on appelle I' As­
semblee generale qui, tous les deux ans, a l'occasion du 
Congres, reunit trois delegues de chaque groupe et les 
membres de l'Executif pour discuter et voter'diverses reso 
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lutions et elire les' dirigeants de <la Federation nationa­
leo On avait demande a Carl Hebert de diriger les delibera 
tions de I' semblee. 11 s' en acquitta avec le talent qu-' 
on lui connait. Tout alla rondement, de sorte que.les mem­
bres observateurs (membres non delegues), meme s'ils n'a- , 
vaient pas droit de parole, n'eurent pas le temps d~ s'en­
nuyer. La presidente sortante, Nonique Saint-Pierre, pre­
senta le rapport sur l'etat des groupes; Camille Gervais 
le rapport sur les activites du Conseil executif; Monique 
Saint-Pierre le rapport financier. Le reglement n.l de la 
Federa~ion nationale fut amende et ramene a ce qu'il etait 
il y a quelques annees, avant qu' on y fasse mention ,des 
groupes "Pierres vivantes" parmi les groupes pouvant faire 
partie de la F~deration a titre de groupes observateurs. 

L'Assemblee se termina par. l' election des membres do 
Conseii executif de la Federation nationale pour les deux 
prochaines annees. Une eucharistie d'action de graces 
termina la journee. 

INDE 

Quarante membres CVX venus de toute l'Inde ont parti­
c~pe a une session sur l'ANALYSE SOCIALE du ler au 7 octo­
bre a Christhall, Malaparemba (Calicut). <Le<s animateurs .de 
la session etaient les Peres Dominic George, Mathew Are­
liail et P.T. Mathew, jesuites, et Soeur Alice Lukose, 
religieuse de l'As~omption. 

J'aiparticipe a une session semblable a Bangalore il 
y a trois ans,session ou une analyse uniquement scientifi 
que cherchait a determiner les causes et a trouver des 
solutions. Cette session-ci etait vraiment chretienne. A 
l' analyse scientifique des structures venaiept s' ajouter 
la necessite d'un "changement du coeur", le message de l' 
Evangile, l'enseignement de l'Eglise, une authentique spi­
ritualite integree. Ceci put etre realise grace a< des docu 
ments serieux, a des seances de partage, comprenant des 
TEMOIGNAGES et deux mises en scene. Si nous pouvions seule 
ment realiser par la ce que sont les 350 millions<q~j sont 
en Inde "au~des sous de la ligne de pauvrete"! Nous avons 
integre le theme du jour dans nos rencontres CVX chaque 
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soir et partag~ nos expiriences 'la journee a l'Eucharis 
tie qui suivait. 

Certains m'avaient mis en garde avant mon d~part pour 
Christhall: "vous al1ez ~couter tout un galimatias marxis­
te". A tous ceux (a quelque ,niveau que ce soit dans 1 'Eg1~ 
se} qUi pensent ainsi, je suggererai humblement: "Venez et, 
voyez". Pourquoi ne pas faire vous-memes l' experience de 
ce qui se passe, avant de "jeter la premiere pierre"? Il 
est sur que beaucoup de ce qui est juste dans le marxisme 
a ete utilise dans ce programme. On nous a dit d' etre 
"critiquement conscients" des injustices qui existent dans 
La societe, de nous "mettre du cote", comme le fit notre 
fondateur, des pauvres et des opprimes afin de collaborer 
it la base avec les "agents du changement", qu' ils soient 
marxistes, athees, etc. Le Levain doit etre mele a la pa­
te, et non pas decorer 1es ffiurs de 1a cuisine. Je crois 
que_ Vatican II et de nombreux documents de l'Eglise sou­
tiennent aussi cela. 

Nous eti6ns dans le trSin, au cours du long voyage de 
retour. Nous parlions du projet "Beach Blossoms" dans Ie.,.. 
quel des pretres jesuites prennent 1e parti de pauvres 
p@cheurs dans 1a iutte c~ntre les~riches p~oprieta~res de 
bateaux et de chalutiers; nous parlions d'une Soeur qui a 
ose entreprendre une greve de 1a faim de quinze jours et 
qui en est morte. Un leader Janata, de Calicut, nous ecou­
tait. 

"Est-ce que vous 1es soutenez", nous demanda-t-il? Je 
lui ai dit que je ne savais pas grand chose de cette 1ut-­
te. Mais je lui ai dit aussi: "Nous devons, en tant que· 
chretiens, nous teni r au cote 'des \ pauvres, comme l' a fait 
notre fondateur... bien que je ne sois pas vraiment un 
bien-bel exemp1e!" "Ne perdez pas votre temps" me dit-il; 
"i1s n'arriveront a rien. Vous l€ savez, les chefs de vo­
tre Eglise soutiennent 1es po1iticiens et 1es riches dans 
cette lutte. Quelles chances ont 1es pecheurs?" .Je ne 
sais pas si ce qu'il disait t vrai, mais il a vu une 
IMAGE de NOUS et· cela m'a attrist~. Le changement est une 
chose qui se fait bien1entement. 

Tony Martyr:is 
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iriternationale 

ChrLst~Roi, le 'Pape Jean-Paul 
jeunes du monde entier dela fa~onsui"-

chllcun· sait~ '.),:985 ser~ l'Annee internatlonaLk 
. se.,L'Eglise. ,'quiencoltrage . to~s les Jeunes. 

unmoncle plusdigne de 1.' homme, reHet dt; 
R'oyatite duSeigneui, .nepe1..lt.marrquer au.rend~z-vous de. 
cette Ann.ee71a;.. avec'tous.. jeunesqui o~t rencdl)­

. tre.· . . Chdst" elle doH cionner un temoignage s~~cial. et 
'. apporter une, COIltrLhutioI} originale. . 

.. . 

C' est pou,r<:r1..loi:je inviter les 
entier it venir.aRome pourpart:j.:ciperaune rencontre 
le '. pape.au debut de 'la Semaine Sainte,. samediet 
dirrlanche de.s~ameaux d.el'annee prochaine; NOlis ceLebre'" 
rons; •nbusproclamerons, .. nouS temoigneronsegsembleJIue 
"l,e'Ch'1:-is·t estnotre'Paix", ·Ie Prince de l.a paixdans Ie .• 
co'eur' deshommes· reconcil etconstr1J.ctelirs<i~ pabn 

Jedemande 'episcopats de tOils lea pays ,mix 

. m~ni::s . auxassociations i)'lternationales cathotlquest!.' 

. puyer cetteiriitiative, d' enc:ou'rager'de nombreD.x Jeun~s 


y. part'iciper, H d'organiser des reunions. pour 
. th?:me 	 dura$~emb+ement.Cette rencontredans 


llel'expression de la tede 
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, ...,.J'.ai.. ega1:ement . '. . . reponses ... 
questions;repo I1sesnon definitives" mais orientations: 
ri1 'a.ideronta. comprendre lem.omentou ,liai rene-ont.Tela 

1e.smoyensd'apprafondissement.Parexemple,. commen.t 
. ·vientle rnomeptou dans 1egroupeet dans 
dev~endra posKi'ble .d 'abordei Ie style de vie 
comme.une opt;icm peisonnei1e integrant 
Ia·vie~,dissipant:?insi.<lti craintede 
du' groupe limit~e:Ja:d~s cgrclesfexmes. 

, ",',-- '--'_. 

. ...... Je..•..• ·...... p...o....u..· r ..·... ra.·.·.•.i..·.···.s.·.··. '. C.·.•.b.n... .....t·.i..·.....n.u.e.i.'. a.'.'. 

~6lfiJ.1le.je.l' aitl£tencomlllen<;ant,' Iesexperiences 

nombreuse?et'.intenses. je. neveuxPas terminer 

merc:,Ler·leSeigneur.desa:presence,ainsi. Ies 

du'c:.ollqque, lacomll\unaut~d-eSjesuites de 

VOu9tousq\.li,d'une)mc.miere au d' une autre ,aVe~ 

possiblecette~~'eiperience'~quipeut, me 'sembIe-t...'i1, 

ter.'si .granaem~p1:all?< CVX~ 

InviteeaUCol~oque.Cvxaes· jeunes, )e me 

ce que J'allais:yt1:"9l.wer.P1us J'entrais cians 1."L, 

Han 'etplusj':atte"ndais avec curidsfte. qui 


.emerger' pou171'ameliaration :des .groupes'pVX .de 

Maintenantque':le;' eollogue est . termine, je 'seris 


. ai tire grand profit. En premier lieu~ Ie partage 

iealite jeunes'des.ciivers pays,. ains~ .que'des 

pbHtiql.:1es ,economiqueset socialesm,'ontrendue 

te < dumonde. aU,toljr.de m9i, jusqu'ici jen'etaispas 

branc;hee. surcesre-alite.s.· Alors que .nous partagiQns 

iealites et no~re processus CVX, il devenaiteviclent 


cherchionstous a. atteindre 1emem€'. but 
ChriSt,. individuel1ement .aiI1si~ quiau 

.,En~eme temps, nous etionsa. 1a 
mOyerlS.POUr. atteipdre ce but, et 

avansbesoin' d 'un type de formation 
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e.n"a'pal d" 
est,pr~~qu> ..ptant I mai s; je;suis 

lque c:1:lOse pr=ut::;etr~ifai t'si noustrouvo 
'efl,a>fo:rce',;del'appelpoury: reporid:re 

i'];"egue cnous'ayons vec·uea .ete' uIle 
GO~Il1uhaut~ItiOndiale; i'Le'repa§~ Ul'tel 

ghe,letemps libre; etc .•. m'ont'ai 
.. }jllChfistd~pschClque personne.-';:.,ai 
l'~,in9urdtr Gtirist ,est appr~cLe,' nUl):e' 
sible .. 

TRAVAIL DANSLES POLYCLINIQUES '. 

VOyer': 1 i a"- ' 

'. ise' ..que\11 , . 
',rieren' est 

d~ns>Jies 'z6~'es pefi:pne~ 
quar:tiersip§lUVL'%s.El1eof,,­
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.autre aspect important de ce tdwaiL, corrttnencecet 
annee, consiste da.nsla, IICqordinationde,s . Polycllni= 

9tlef' ... dna. fdr1l1ellD bureau de coordinationcomportant 
cleuxdele~uesde;cb.aque Polyclihique (It:echnicieI1.Cft ~l:d'e 
la'communauteJ,qul . s~ .reunit tous les 1.5 jO\.i~s,,>tes 
objectifS., ... . cqordination sqnt: 

L',Unificationde'SobJectd:s communs'cl 
, ~ , ' - - ' , ',', -, , . - -.. 

niqueso, 
>';.;.~e'gr'ol1p.ement par' 

'P.o~voirdormulfT1;".. .' recla.ma.tions 
-'I.;'unifi,'cationdesrecour.15 humains 

.- Le finailcemeht. COlnmun,' 
La .f~rmationcdmIIltine·, eti'echa.nge d 'experiences. 

bureau de coordin'atlontravaille'actuel1ement 
'.~ 'L'elaborat:Lond'un.documerit exposant ..... princ~pes. et .o~jec~ 

tlf·s, qui sera' discuteclanschaque PolyclinLqueen vue 
le.corriger-de i 1 adopter. 

Dansla 
pr~ncipes: .'. 
-P' adoption dl.lconcept desant:e d~L' OMS. 
-~.Laneces$ited'u1)plande sante qui 

des soins de sante avec 'la . tendance . 
. se constituer, 

sante, 
- La necessite de 

aux - 'decision's, 
possibles. 

en Cent:t;es 

participatIon des 
de maniere que ces 

TENTATIVE QUI .TNVITE·A ,R1SQUER 





pal."ticipea 
autreavait .l.a res 

se vou1aientl."espons~ble~ 

proposition exigeante 

Geuxquiontfaitla proposition 
jeunessayentd'experience que cetteformule n.d' 
de'yaqmces" ne'f€clieilleW'.adhesionenthousias . qued'un 
pet:Jt>nomfjre .. gueIque~autres acceptent de tenter I'exp~-c' 
rience'pa~ce:qtl~ Ie them~,les.accroche "mais enredm,ltant 
1a . grande 'incopnuede .1a>retraite. Beaucoupqui .avatept 
'·toutd .'abord ete seduitspar Ia perspectivede I' aventlire 
<ont:: finalementchoisidesactivites moins. ri·squees. Incon~ 
testablelIlent uneseIectiofls 'est operee, en' del."nier.res:::'· 
sort sur Ie criteredela ·force dudes n' est-':'cepas 
precisement·cettedispqsitl..Onqui autorisea proposer: les 
Ex~rcices? .... . . '. .... 

It) 

. . ..' - . 

QUanta l.arencontreel1:e..;..meme, les participants­
ieIriarque:>' ....... . ..' ...., ",: 

- l'intensifede~ 1a session due a lacompe.tenceet 
gageIpent 'personnel des. intervenant.set~ . parmi 

.. presence. $t.let:emoignage souvent boule~¢r$ant 
C;eyrac;due;aussi a une .. {fremiere experiencedu 
deque'possedaient'· '21 participants (cooperation 
jour d'un mbi;sau moins} et a 1a qualiteduques 
mentdes autres; 
l'experiehce'spirituelle profortdepermiseparla 
te:. l'accbIripagI1ement personneletait' partiei.ntegrante 
de 'la dema.rche; c' est ainsi que les 3eme et 4eme 
oraisonsde 'chaque jour etaientdeterinin~es par 
dialogueav¢cl' a~comPagnateur; .. 
laplace lavaleurde laliturgi.e ,grace a 1a conipe..:. 

. .et ala valeur .de Patrick SOllbrie,. de Grenoble , 
aucliinatde creativite, en particulier 
celebrations de 1a retraite. 



pants e~;t vel1t:1~ ". ". ...•.. . 
' ..... 1a . . .' ..·c3,~I:ral1ce:.c'.·estcpI1stater que 

,LVUl:!t::.·.· uhre,sealJ.',i:resdense; SUl:'totltquandpn saitql1' 
""<,,'v,.""" de.·que1qi"es.group~sdont~esc~e!frbie~S~seCOnnais.~ 

.3'iet q~i~nseJl1bleconst:(.tuciieJ;1tle·stiers. de. l' 
.. otal,l~spaL;ticipants. v~naierrt des;,lietixet des' 

les p~usdiv~r$es .Uriexemple: .le( 33fran<;;ais 
>de Iii. province "appart.enaHmt 17"'departeroel1ts

• - - .-' - > - ,'. -.' ',' -, .~ 



NOUVELLES..• NOUVELLES ... 

UNE VISITE EN POLOGNE 

,Dans un de, ses contes de fees sur 1e territoire etran 
ge de "Narnia" , 1 1 ecrivain ang1ais C.S. Lewis commence son 
histoire par ~ne description de Narnia au temps ou ce pays 
vivait sous 1a ma1ediction'd'une mechante sorciere. I1 
faisait terrib1ement froid. Le pays etait couvert de' 
neige, et !'c'etait toujours 1 1 hiver et jamais NoiH". C"est 
bien 1A 1e genre d'impresslon que lIon peut facilement a­
voir en a11ant visiter 1a Po1ogne; et peut-itre~est-ce 1a 
seu1e impression qu'on aurait si l'on n l a1lait pas A Czes­
tochowa ou si l'on ne rencontrait pas des gens, specia1e­
ment chez eux. L'experience est alors tres, tresdifferen­
te; c'est 1 'experience' d'une foi vibrante, d'une esperance 
courageuse, dlun rire communicatif et d'ane hospitalite a~ 
mirab1e. 

,J'ai celebre l'Eticharistje au sanctuaire de Notre-Da~ 
me de Czestochowa un samedi, et 1a chape11e etait bondee, 
specia1ement de jeunes. L'image de 1a Vierge est une image 
majestueuse qu 111 est presque impossible de decrire. ,A 1a 
difference de nombreuses autres images de 1a Vierge, i1 
nly a aucune 'douceur' sur son visage; un visage certaine­
ment de Gompassion, mais qui correspond parfaitement A ce 
qu"ecrivait un autre ecrivain anglais, G.K. Chester'ton: 
"Sept glaives etaient dans son coeur, et un autre etait 
dans sa main". Les cicatrices sur 1e visage de Notre-Dame 
ont ete faites par des voleurs qui avaient envahi 1e monas 
tere au XVIe siec1e, l'un d'eux, ayant taillade l'image 
avec son epee. Clest probablement 1a seu1e image de 1a 
Vierge qui porte les marques visibles de la violence dont 
son peuple est'victime. J'ai ete frappe par le nombre de 
gens qui m'ont dit, tres simplement: "Bien sur, Marie est 
la Reine de la Pologne". El1e est, en, toute verite, une 
Reine guerriere. 

La Pologne est un pays de gens esperant, un pays ou 
les Communautes de Vie Chretienne'qui cherchent le "magis" 
ne peuvent qu!itre floris~antessous l'inspiration et la 
protection de Marie. , 

Patrick O'Sullivan S.J. 
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RENCONTRE EUROPEENNE CVX 
"Grenoble - Aout 1984", 

!lC'est vraiment Ie bon'chemin?" Beaucoup de partici­
pants se sont pose la question en suivant l'itineraire 
fleche, Ie long de ruelles de plus en plus etroites. Mais 
aussi, quelle joie d'arriver, de sept pays differents (AI­
lemagne, Autriche, France, Grande Bretagne, Hollande, Ir-' 
lande, Malte), et de decouvrir Ie panorama offertpar Ie 
massif de Belledone de l'autre cate de la vallee! 

Cette rencontre faisait suite a celIe de Munich, org~ 
nisee en 1981 par la communaute allemande. Elle avait pour 
but de renforcer les liens entre les membres des differen­
tes communautes, dans Ie prolongement d'orientations don~ 
nees i Providence'82. 

Les neuf jours passes ensemble furent tout remplis 
d'echanges et de decouvertes: par les presentations mutuel 
les, dans'lesquelles les enfants ont eu un rale plein d'h~ 
mour, pendant les promenades dans les Alpes, les feux de 
camp, les pique-niques et bien d'autresactivites encore. 
Par les efforts des traductrices et de chacun, prenant en 
chargeles services communs. 

Nous nous souviendrons longtemps des Jeux Olympiques, 
organises pour tous par les jeunes. Mais, pour beaucoup, 
I' apogee de cetterencontre fut la marcll,€ vers La Salette, 
lieu de pelerinage situe a 1770 metres d'altitude. Apres 
une marche d'approche et une nuit dans un gite ou sous la 
tente, il fallut se lever a 4 h 30 pour franchir un col et 
redescendre vers la Salette. Lereste du groupe rejoignit 
les marcheurs juste pour cEHebrer une eucharistie apaisan­
te. Quelle' joie de se retrouver, pendant que se levait Ie 
brouill,ard, apres avoir suivi les guides, membres des 
equipes CVX de Grenoble! Que de symboles pour chacun'dans 
ce pelerinage! 

*** 
Tout au long de cette rencontre, l'unite de, notre 

petite communaute internationale s'est forgee peu ,a peu au 
tour du "Notre Pere", patiemment medite et recite dans tou 
tes les langues chaque matin. 
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Les teI1sions, les fatigues des mois precedents se 
sont effaces progressivement, a mesure que se tissaient 
les reseaux de communication. Malgre l'obstacle de'la lan­
gue, des echanges de plus en plus profonds se 'sont develoE 
pes, au gre des affinite's ou des besoins. Quelplaisir de 
voir la serenite revenir sur les visages, jour apres jour! 

Les mises en commun de l'experience et du discerne­
ment, des joies et des peines, des services rendus par les 
uns et les autres, enrichirentnos celebrations, en pleine 
nature ou dans la chapelle. Chacun put y louer Celui qui 

, fonde notre Communaute. 

*** 
I 11 est biE;!n diffic:i.1e d' etablir un bilan apres une 

tel Ie rencontre. Elle a rassemble des familIes avec des 
enfants de 2 a 16 ans, des celibataires, des jeunes impli­
ques dans "Vie Chretienne". La demande pour des temps de 
meditation, de partage et de celebration a ete beaucoup 
plus forte que preVti. 

Les enfants et les, jeunes y ont participe frequem­
ment. L'une des epreuves qu'ils ont proposee pour les Jeux 
consistait en l'6rection de pyramides humaines~ composees 
par des personnes de ,tous ages ... 

Et maintenant? Des amities nouvelles se sont nouees, 
d'autres ~e sont renforcees: autant de moyens q~i se deve­
lopperont selon la volonte de chacun. Quelques projets 
sont deja, formes pour l'averiir. Ce sera bien si l'en;totion 
vraie, qui a fait vibrer notre celebration d'adieux, est 
reconvertie en actes prolongeant cette rencontre. 

D'apree lee textes et suggestions de 
Patridia Schweier. Guy Mandosse. 
Jean-Louis Bohn. Patrice Roussel 

EGYPTE 

Du 4 au 6 octobre dernier, nous avons eu notre Assem­
blee Nationale annuelle. Le'theme de cette annee etait: 
"De la vie dugroupe it la vie de communaute". Pour plti­
sieurs raisons, nous avons du retarder ladate de notre 
rencontre et la seule possible qui restait etait trop pro­
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che de larentree scolaire et universitaire~ Ainsi, beau­
coup de nos membres jeunes n'ont pas pu assister, car les 
universites ouvraiertt leurs portes Ie 7 octobre. 

Nous nous sommes r{mnis au College de la Sainte Fami.!. 
le, au Caire, le jeudi 4, A 17h~t apres le mot d'accueil 
de Makram Kaisar, le president du Conseil, un jeu d'intro­
duction nous a permis de faire connaissance. Ensui t.e un/u­
ne membre- de chaque groupe ou communaute a presente son 
groupe et trace le chemin parcouru depuis l'annee dernie..:. 
re. Naus avons termin~ la prem~ere soiree par une Messe 
celebree par le Pere Olivier pour rendre graces ADieu 
pour ses 25 ans de vie religieuse. Le nombre des partici­
pants etait dfenviron 70, y compris sept Peres Jesuites. 
11 y avait aussi quelques "observateurs" ,qui desiraient 
fairecomiaissance avec les CVX. Certains se sont, depuis, " 
integr~s A des groupes dejA existants. 

Le lendemain, 5 octobre, nous avons fait un "brain­
storming" sur "les 'caracteristiques et les obstacles A la 
vie du groupe". Cela s' est passe en petits groupes ,avec 
une mise en' commun finale. Le Pere Olivier a ensuite parle 
du "processus de developpement de la vie d '.un groupe". Com 
me la veille au soir, le College nous a prepare un bo; 
repas, auquel pratiquement tout le monde a participe. Dans 
1 'apres-midi, par une communication non-verbale, nous a­
vons essaye d'exprimer ce que nous entendons par "Communau 
te et les obstacles a la vie de communaute". Apres une pau 
se pour le the, le Pere Fadel nous a parle des etapes par 
lesquelles passent, une communaute de Vie Chretienne. La 
Messe a ete celebree par le Pere Paul Sarkis, le nouveau 
Superieui Regional des Je~uites en Egypte, qui a exprime 
le desir dfaccompagner des communautes (CVX). Son homelie 
nous rappelait notre mission en tant que CVX dans l'Egypte 
dfaujourd'hui. Apres la Messe, nous avons eu une fete fami 
liale, animee par Hani et Samuel (Le Caire) et Rafik et 
Serge (Alexandrie). Hani et Samuel, encore une fois, se 
sont reveles des acteurs nes; ce sont des avocats <lui ont 
la parole facile et convaincante. Rafik et Serge ont ete 
apprecies pour leurs chants et leur accompagnement a la 
guitarre. 11 y eut, sketches, imitations de cert~{ns mem~ 
bres CVX et chants. 
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Le samedi, 6 o"Ct.obre nous avons commence par une rev! 
sion de vie faite par chaque communaute, en tenant compte' 
surtout du cheminement fait et du passage' de 'la vie de 
groupe it la vie de communaute ..Dans une mise en commun en 
assemblee generale, chaque, communaute a essaye de partager 
ce qu'ell~ considerait etre les points forts de ce chemine 
ment. A la fin de la matinee, Ie P. Pierre Courel, qui 
vient de·rent'rer d'une annee en France pas see dans l'acco!E. 
pagnement des Ex;ercices Spirituels et de deux CVX, nous a 
introduits it la 'pensee . d I Ignace sur la communai.lte. Dans 
1 'apres-midi , nous ,a\Tons elu Ie nouveau Conseil, qui slest 
avere etre Ie meme que l' annee derniere. Maintenant que 
nous nous connai ssons mieux entre nous, nous avons pu, 
pour la premiere fois elire notre Conseil National.. Les 
seules personnes it etre changees etaient Hoda, la 'secreta! 
re, qui avait exprime Ie desir d' etre remplacee, et les 
deux personnes representant le Delta et le Sud. Sonia' 
Wahbi, que certains ont connu it Malte, il·y a deux ans est 
la nouvelle secretaire. Les deux representants doivent 
encore e~re nommes par leurs regions. 

Sur 1 'invitation du Conseil,la Me~se de c16ture a e­
te celebree par Mgr. Andraos Ghattas, Administrateur Apos­
tolique de l'Eglise Copte Catholique en Egypte. Clest la 
premiere fois que nous nous sommes fait connaitre et reco~ 
naitre par l' autorite ecclesiastique du pays, en tant qu~ 
cvx. Ap1;'es la Messe, pendant laquelle Mgr. Andraos nous a 
fait une tres belle homelie sur le r61e des laics dans 
l'Egliseet Ie sens de la communaute, les membres du nou­
veau et de l'ancien conseil se sont entretertus avec notre 
h6te.· Ce fut une renCQntre tres am~cale, ou nous nous som­
mes decouverts rnutuellement. 

Nos groupes ou communautes ayant atteint Ie nombre de 
quin~e, et ie besoin de suivreun programme de formqtion 
devenant~plus pressant, nous avons decide en conseil d'a­
dopter Ie programme canadien "Growing together in Christ", 
en l'adapt~nt a nos besoins et it no~re situation particu~ 
liere. Nous avons decide aussi de commencer une serie de 
reunions mensuelles pour les animateurs Cactuels et fu­
turs) et les assistants. Ces reunions debuteront le 15 
novembre. Nous rendons graces it Dieu pour son Esprit qui' 
nous guide. 
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tOM~UNAUTE HUMAINE OU'EGLISE DE DIEU? 

Jacques ~rub~et. s.j. 

i1 Actualite de la question 

Depuis quelques annees les paroisses traditicnnelles 
eclatent de toutes parts en groupes tres diversifies. "Les 
gens, entendon~-nous dire. s'y retrouvent mieux et ce~a 
ripond aux besoins nouveaux du peup~e de Vieu." En effet, 
entre une equipe d' action catholique specialisee et un 
groupe de priere, il n'y a souvent qu'une vague ressem­
blance. Ma.is tous .ces groupes humains meritent-ils Ie nom 
d '.Eglise du Christ, comme Paul pouvait I' affirmer' de "~IE­
g~ise qui itait a Corinthe" (1 Co 1,2). VoiLs une question 
que nous aimerions clarifier. Pour etre plus precis, nous 
poserions Ie probleme 'dans les termes suivants: qu'est-ce 
qui distingue la veritable Eglise du Christ de la simple 
communaute humaine? 

~ Remarques de methode 

Pour trouver des' elements de reponse, nous allons 
interroger Ie Nouveau Testament (NT), mais qu'on nous per­
mette d'abord une double remarque de methode. 

* D'une part, on notera que Ie NT ne presente pas de col­
lection de documents homogenes ni par la forrpe (evan­
gile, lettre ou hymne), nL par Ie contenu (1' accent se 
deplace d 'un livre aI' autre). Ces textes renvoient en 
effet a des communautes diverses qui n' avaient pas les 
memes preoccupations. C' est pourquoi si Ie sujet central 
des Actes des Ap8tres est 1 'extension de l'Eglise au lende 
main de Paques, les autres auteurs du NT ne parlent qu'in­
cidemment et de fa~on oblique de l~ur communaute. 

* D' autre part, ne cherchons pas dans Ie NT toutes les 
structures ecclesiales que nous connaissons et qui resul­
tent d'une longue histoire. Le NT ne constitue' qu'une e­
tape de la vie de l' Eglise, essentielle certes, mais ne 
represente qu'un stade du d~veloppement du Corps du 
Christ, la phase "embryonnaire" . 
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I La double reference de'ltEglise 

Toute communaute humaine qui veut realiser I' Eglise 
du Christ doit repondre a certaines conditions objectives 
reperables dans l'ensemble du NT. En effet, on peut articu 
ler la realite ecclesiale sur deux axes coordonnes qui, 
constituent comme les fils croises de sa trame. 

* D'un cote - sur l'axe 'del'espace - viennent s'inscrire 
toutes les relations internes ou externes qui constituent 
l'Eglise a un moment donne: les rapports avec les non-cro~ 
yants, les rapports avec les autr.es communautes et les 
relations des membres d'une meme communaute. 

* D'un autre cote -sur l'axe du temps - se profilent les 
principaux moments historiques entre lesquels la communau­
te se meut. 

Cette double articulation de la re.alite ecclesiale 
(relations communautaires et trame historique) se reper­
cute dans Ie langage et la vie des groupes, sur Ie dire et 
Ie fa ire ecclesial. Tel ou tel aspect aura a une epoque 
donnee plus d' importance, mais tou,s ces E!lements doivent 
fonctionner ensemble et si possible avec la meme intensi­
teo 

LES RELATIONS COMMUNAUTAIRES 

A chaque moment, la vie de l'Eglise se manifeste par 
trois types de relations: 

1. au plan extracommunautaire 

La communaute ne vit pas repliee sur elle-meme, elle 
·estpour Ie monde. 

* par son message, elle va annoncer a "ceux du dehor·s" la 
bonne nouvelle qu'elle porte en elle, tout en s'adaptant a 
son auditoire; comparer par exemple ce qu' elle dit aux 
Juifs (Ac 2,14~40), aux Grecs (Ac 17,22-31), aux Romains 
(Ac 10,34-43) et sur une grande echelle verifier' cette 
hypothese en' pensant que Marc s' adresse a des Romains, 
Matthieu a des Juifs et Luc a des Grecs. 

* par sa mission elle va a la rencontre de ceux qui ne 
partagent pas sa foi. D'abord aux Juifs, ensuite aux 
paiens (Ac 13,13-52), 
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Toutes ces activites reagissent sur sa vie. Ou bien 
les interlocuteurs se tournent verso le Christ et entrent 
dans 1a communimte des croy<).nts par le bapteme (Ae 2,37­
41) ou bien ilsrefusent le dialogue de fa~on polie comme 
A Ath~nes: "A ces mots de r~surrection des morts, Les uns 
se moquaient, Les au'tres disaient: ' Nous t' entendrons La 
dessus une autre fois"'(Ac 17,32)soit avec violence: mar­
tyre d'Etienne (Ae 7,54-60); arrestation de Paul: "QueL­
ques jours pLus tard FeLix vint avec sa femme DrusiLLe, 
qui ~tait juive. IL envoya chercher PauL et L'~couta par-

I' 
Ler de La foi ,au Christ J~sus"(Ac 24,24); persecutions de 
toutes sortes (1 The 2,4). , ' 

2. au plan intraeommunautaire 

Dans le meme temps, la communaute chretienne doit ap­
profondir l' intelligence de sa foi et alimenter sa vie 
spirituelle. 

* En vue '~'etre toujours prete a justifier leur esperance 
devant ceux qui Lui en demandent compte"U Fe.3,15) ou 
pour repondre aux questions que les croyantsse posent sur 
divers points: le Christ (He 1-5), la vie apres la mort (1 
Co 15,12-58) ou sur d'autres sujets, on assiste A la 
naissance de la catech~se et del' interpretation de l'E­
criture. Tandis que Luc, dans l'e recit d'Emmaiis, pose les 
princlpes d 'une lecturechretiertne de I' AT, Matthieu au­
thentifie la mission de Jesus en puisant des argument's 
dans les ecrits jUifs. L'auteur de l'epitre aux Hebreux 
explique 1 'oeuvre du C):1rist en recourant au Levitique. 
Cependant tout n'etait dejA pas si simple car des doc­
trines erronees tentaient de s'infiltrer dans les assem­
blees et il fallait les refuter et s'en preserver (1 Pe 2; 
2 Co 11). 

* Pour etre authentique, la foi doit s'incarner dans des 
institutions et dans le concret de la vie. 8i l'amour et 
le partage des biens doivent regler les rapports entre 
fr~res (Phm 16; Rm 12; Ph 2,1-5); il importe aussi d 'eta~ 
blir dans les groupes des responsables (1 Tm 3,1-13) qui 
sont essentiellement au service de ,tous et en vue de l'u­

.. 	 nite. 11 fallait aussi parfois intervenir pour reprimer 
des abus de toutes sortes (1 Co 5-6,1-11; Ga 1,6-10; Je 2, 
i-13) . 
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* Tout cela ne Irtend de 
1 

Ie cuI teet la 
eonelure, freres? 

sens qu'enracin~ et ressourcd dans 
Reprenant les pri~res jqives "Que 

vous vous assemblez, ehaeun peut 
avoir un eantique, un enseignement, une'revelation, un 
diseours en langue, une interpretation. Que tout se passe 
de maniere a edifier." (1 Co 14,26), les membres se re­
trouvent rdguli~rement p~)Ur louer Dieu. On voit naitre 

et la des textes composes par les communautes: '''Lui, de 
eondit'ion divine, ne retint pas jalousement le rang qui 
l'egalait aDieu. Mais il s 'aneantit lui-meme, prenant 
eondition ,d'eselave, et devenant sembLable aux) hommes. 
S'etant eomporte eomme un homme, il s'humilia plus eneore, 
obeissant jusqu'a la mort, et a la mort sur une eroix! 
Aussi Dieu l'a-t-il exalte et lui a-t~il donne le Nom qui 
est au-dessus de tout nom, pour que tout, au nom de Jesus, 
s'agenouille, au plu~ haut des eieux, sur la terre et dans 
les enfers, et que toute langue proelame, de Jisus Christ, 
qu'il est Seigneur', a ta gloire de Dieu le Pere". (Ph 
2,6-11). La vie sacramentaire se structure progressivement 
avec une importance toute particuli~re pour l' eucharistie 
(1 Co 11 et les recits dvang~liques de la derni~re C~ne; 
In 6) et Ie bapteme (1 Pe et Mt 28,19-20). 

3. au plan intercommunautaire 

Venons-en a la troisi~me dimension communautaire de 
;l'Eglise, importante et souvent'n~gligee aujourd'hui: la 
coordination entre elles des diverses cellules. 

* Au-dela de leurs diffdrences sociales ou ethniques ou en 
depit de la distance gdographique, les premi~rescommunau­
tds ont ,reussi a maintenir l'unite du corps. Que de conce~ 
sions mutuelles cela suppose, combien de dialogues passion 
nes ont dD. 'sederouler! Le conflit d'Antioche et l'assem= 
blee de Jerusalem qui y mit fin (Ac 15,1-35) demeureront 
pour longtemps un mod~le du genre dans l'histoire de la 
chrdtiente. L'lnlassable courage de Paul futpour beaucoup 
dans ,cette intercommunion, lui qui achevai\t toujours sel:! 
missions par un passage it Jerusalem pour s' expliquer sur 
ses options et recevoir de l'Eglise m~re une confirmation. 

1< Cette unite dans la foi se manifeste aus'si de fac;;on con-, 
crete par la juste repartition des biens materiels. La com 
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munaute riche vient;: en ,aide 'a celle' qui a ete eprouvee. I1 
ne s'agit pas de "faire, l'aumfme"~ mais de pratiquerl'eg!!. 
liteeconomique et la solidarite. Ent:re freres, partager 
les richesses,c'est une autre fa~on d'affirmer qu'on vit 
la meme foi. Aux dires de Paul, les eglises de Macedoine 
s'illustrerent particulierement en.ce domaine (2 Co 8-9). 

LA TRAME HISTORIQUE DE L'EGLISE 

Pour important que soit cet .entrelacs, cela ne suffit 
pas pour autant a fonder l'Eglise. D'autres fils doivent 
composer la trame, fils dont Ie commencement, la fin au la 
texture different des precedents. Car, meme si un groupe 
humainrepond aux conditions que nous venons d'enoncer il 
n' est pas encore assimilable a I' Eglise du Christ. Seule. 
merite ce nom, I' assemblee qui reconnait que son origine, 
son avenir et son existence la transcendent. 

1. L'origine de 1 'Eglise (son rapport au passe) 

Sur deux points complementaires, l'Eglise marque son 
or1g1ne en dehors d'elle-meme, au-dela du groupe deja ras­
semble: par la reference au. Christ et sa lecture des Ecri­
tures. 

* Si la presentation du Christ peut se colorer differem­
ment selon les auteurs: Rabbi pour Matthieu, Seigneur chez 
Luc, Verbe dans Jean et Pretre d~ns Hebreux, taus conver­
gent cependant vers q.ette affirmation centrale que le 
Christ, apre's sa mort, accede a une vie toute nouvelle et 
que c'est dans cet evenement de Paques que l'Eglise a pris 
naissance. 

* Mais comment situer cet evenement dans 1 'histoire des 
hommes? Quel langage emprunter pour le c'ommuniquer? L'E­
glise primitive a resolu cette double question en se si ­
tuant a la fois en continuite et en discontinuite avec 1" 
Ancien Testament.' L 'evenement de Paques prolonge et 'porte 
,a 	 son terme l'histoire d¥ peuple choisi. Le Christ accom­
plit vraiment tout .ce qu'avaient annonce la Loi et les pro 
phetes "Puis i1. 1.eur dit: 'Tel.l.es sont bien 1.es paro1.e; 
que je vous ai dites quand j 'etais enaore avea vous: i1. 
faut que s'accomplisse tout ce qui est ecrit de moi dans 
1.a Loi de Moise, 1.esProphates et 1.es Psaum~s'" (Lc 24,44) 
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,et l' Egli'f;le se reconnait comme la nation sainte de Dieu' ou 
la nouvelle race elue (1 Pe 2,9-10). 

2. L'a-venir'de l'Eglise (sa dimension eschatologiquel 
a 

La c,ommur'laute ecclesiale ne tire donc point son ori­
gine d'elle-meme, mais du Christ qui l'a suscitee. Sonter 
me egalement ne lui appartient pas. Sa finalite en effet 
vise a etabl-ir Ie "regne de, Dieu" qui coIncide avec la 
seconde venue du Christ. Le Royaume n'est pas l'Eglise, 
mais l'Eglise est pour Ie royaume. Le, Nouveau Testament 
fournit quelques informqtions sur Ie moment de la fin et 
sur Ie temps qui nous en separe. 

En ce qui concerne Ie temps qui nous en separe, Ie NT 
maintient deux affirmations quelque peu contradictoires: 

* A la fOis, on nous dit qu'il n'y a plus rien 
i 

a attendre, 
car tocit a ete donne "une fois pour toutes" (He 7,27) en 
Christ. C I est pour cela que les apotres proclament apres 
la Pentecote que la fin des temps est arrivee et que l'on 
vit les derniers jours: '''IZ se fera dans Zes derniers 
jours, dit Ze Seigneur, que je repandrai de man Esprit sur 
toute chair. Alors beurs fils et leurs filZes prophitise­
ront, les jeunes gens auront des visions et les vieiZZards 
d~s songes" CAe 2,17). 

* Et d'un autre point de"vue, il nous est dit que toute la 
puis~ance de Ii resurrection du Christ ne s'est pas encore 
deployee dans Ie temps. En effet, tant que la souffrance 
ou Ie mal habiteront la terre, il faudra lutter pour 
l'aneantir, veiller (Mc 13,33-37) et continuer a travail­
ler (2 Th 3,1-15), malgre l'adversiteet aveC la certitude 
que la victoire est deja acquise (In 16,25-33). , 

Sur Ie moment de la fin, on trouve quelques preci­
sions de deux types: 

* DI un cote, la date doi t demeurer inconnue de tout Ie 
monde: "Quant a Za date de ce jour, et d Z'heure, personne 
ne Zes connait, ni les anges des cieux, ni Ze FiZs, person 
ne que 1-e Pere, seu1-" (Mt 24,36). C'est pourquoi il faut 
rester vigilant pour'ne pas @tre surpris (1 Tb 5,1-11) et 
discerner les authentiques signes annonciateursde la fin 
(Me 13) . . 
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,* A c,ote de cela ,on peut relever une presentation antic 
pee du scenario final. Matthieu use de l'allegorie (Mt 25) 
tandis que les autres recourent' au style apocalyptitl'.le( 1 
Th 	 4,13-18), Dans les deux cas ne cherchons' point l'exacte 
description des faits a venir, mais une foret de symboles 
qui essaient de dire quelque chose surl'apres-histoire. 

En d'autres termes, nous vivons chaque jour Ie retour 
du'Seigneur Jesuset pendant' qu'il vient nous' construisons 
la terre sachant que Ie sens ultime de ce monde est encore 
a venir. 

3. 	L'existence presente de l'Eglise 

(ou le don de l'Esprit) 


Comment la communaute peut-ellevivre harmonieusement 
toutes ces tensions historiques U~treentee sur Ie passe 
et eire signe eschatologique) ou contemporaines (vivre l'u 
nite dans la diversite). L'Eglise, parcequ'elle a re~u e 
don de l'Esprit, peut vivre toutesces contradictions. 

'k Pour enraciner l' Eglise dans ses origines, l' Esprit a 
pour fonction de rappeler et de, confirmer 1 'oeuvre du 
Christ: "Mais le Pal'aalet, l'Espl'it Saint, que le Pel'e en­
vel'l'a en mon nom, vous snseignel'a tout et vous l'appellel'a 
tout ae que je vous ai dit". (In 14,26). II est present a 
la naissance de l'Eglise (Ac 2,b·13) comme il avait ete a 
l' oeuvre dans la conception du Christ (Lc 1,35). Vivant 
dans l' Eglise, il lui permet de decouvrir l' inepuisable 
nouveaute de l'Evangile. 

'* 'Pour l' accompagner au long de son chemin sur la terre, 
l' Esprit Saint sanctifie l' Egli'se en lui accordant tous 
lesdons qui peuvent ,lui etre necessaires pour mener a 
bien toutes les taches qui lui sont confiees. C' est lui 
qUi dispense les charismes a chacun et fait 1 'unite dans 
la plus grande di,versite, mais pour 1 'edification du corps 
tout entier (1 Co 12-14). 

Nous avons evoque a grands traits la .figure de' l' Egli 
se dans le NT sans pretendrea l'exhau,stivite. La structu= 
re proposee, si schematique soit-elle, se repere aisement 
dans toutes les communautes qui furent reconnues comme 'l'E 
glise de Jesus-Christ a travers l'espace et Ie temps. Mai~ 
pour que cette presentation ne demeure pas a l'etat sque­
lettique, nous invitons le lecteur a se reporter aux tex­
tes cites. 
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